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Interroger à nouveau la fiction ? Ce volume en a en effet la 
prétention, mais en déplaçant  l’espace du questionnement. Si 
ces dernières années les chercheurs ont bien montré combien il 
était périlleux d’espérer une définition stabilisée de la fiction (D. 
Cohn, J.R. Searle, G. Genette), ce volume cherche à emprunter 
une voie initiée plus récemment par d’autres (T. Pavel, J. M. 
Schaeffer), celle du pouvoir de la fiction, de ses enjeux en posant 
pour l’heure la question polysémique de ses enseignements : 
à quoi sert-elle, quelle expérience nouvelle propose-t-elle au 
lecteur, et comment l’enseigner dans une institution scolaire 
et universitaire où sa place et ses vertus supposées tendent à 
s’élargir (la littérature devient l’une des disciplines  de l’école) 
alors même que sa prééminence relève d’un impensé ? Or 
l’enseignement de la fiction ne peut être appréhendé dans le 
déni d’une réflexion sur ses propres enseignements.

À  ces interrogations fortes que peut se poser  tout enseignant 
de la maternelle à l’université, et plus généralement tout 
lecteur, des chercheurs en didactique et en littérature ont tenté 
d’apporter des contributions croisant donc des perspectives 
variées et s’enrichissant de leur diversité originelle pour 
appréhender un même objet.

Le présent volume s’adresse donc aux étudiants, enseignants, 
chercheurs en littérature et en didactique, mais aussi à tout 
lecteur qui souhaite interroger le rapport dynamique qu’il 
entretient avec la fiction dans la constitution même de son être 
et de son rapport singulier au monde. 

L’ambition de la collection de Modernités « Littérature En-
seignement Recherche » est bien d’éviter toute « territoriali-
sation frileuse » de la réflexion, tout effet de frontière, et de 
permettre aux chercheurs didacticiens de la littérature et aux 
littéraires d’appréhender des objets communs afin de faire 
vivre une recherche féconde susceptible d’aiguillonner tour à 
tour la réflexion du lecteur, du chercheur et de l’enseignant.
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Les enseignements 
de la fiction



MODERNITÉS
Cahiers publiés sous la direction d’Yves Vadé et Dominique Rabaté

Modernité : autour de 1860, Baudelaire risquait ce néologisme pour dé-
signer cette part d’éphémère que l’œuvre d’art emprunte à la mode et à 
l’actualité pour l’amalgamer à l’immuable.
Modernité : notre époque a pris l’habitude de se désigner ainsi elle-même 
— à charge pour elle de définir les limites et les caractéristiques fonda-
mentales de ce qui apparaît moins comme une période chronologique que 
comme une dynamique, résultant avant tout des avancées du savoir et 
des transformations technologiques.
Modernités : ensemble des œuvres, des esthétiques ou des traits qui sont 
autant d’expressions diverses d’une modernité toujours en mouvement.
L’articulation entre les modernités esthétiques et la modernité baudelai-
rienne d’une part, la Modernité historique de l’autre, suscite une série 
de questions qui intéressent l’ensemble des sciences humaines et dont les 
cahiers de Modernités s’efforcent d’explorer les aspects proprement litté-
raires (écriture, imaginaire, redéfinition des genres, position du sujet...)
Les articles publiés dans MODERNITÉS reflètent principalement, mais 
non exclusivement, les travaux du Centre de recherches sur les moderni-
tés littéraires.
Cette équipe, qui a succédé en 1991 au Groupe de Recherches sur les 
MODERNITÉS de l’Université de Nantes, fonctionne dans le cadre 
de l’Université Michel de Montaigne - Bordeaux 3. Elle constitue un 
lieu ouvert de réflexion sur une modernité elle-même ouverte et dont la 
problématique ne cesse de se renouveler.

Adresser toute correspondance à

“Modernités”
U.F.R. de Lettres

Université Michel de Montaigne - Bordeaux 3
Domaine Universitaire - 33607 Pessac Cedex
www.modernites.montaigne.u-bordeaux.fr

ou www.e-modernites.org

Illustration de couverture : Le Livre disparu de Colin Thompson (trad. par C. Bonhomme), avec l’aimable 
autorisation des éditions Circonflexe, 1996.
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